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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Lolita, Vladimir Nabokov (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LOLITA, Vladimir Nabokov (Fiche de lecture)



Le succès de scandale, et le succès tout court d’un livre vendu à plus de quinze millions d’exemplaires dans le monde ne doivent pas faire oublier que Lolita est l’un des romans américains les plus importants du XXe siècle. Installé aux États-Unis depuis 1940, professeur de littérature dans plusieurs universités de la côte est et grand spécialiste des papillons, Vladimir Nabokov (1899-1977) a déjà vécu plusieurs vies quand paraît en 1958 la version officielle d’un ouvrage d’abord publié semi-clandestinement en 1955 chez Olympia Press, la maison d’édition parisienne de Maurice Girodias.


• Les amours scandaleuses de Humbert Humbert

Humbert Humbert, le personnage principal dont nous lisons la confession alors qu’il attend d’être jugé pour meurtre, est, à l’image de son auteur, un « exilé » européen en Amérique. La dimension picaresque du roman apparaît d’ailleurs clairement dans le récit d’un voyage à travers un continent américain métamorphosé en damier où se joue une implaccable partie d’échecs. De sa jeunesse européenne, Humbert Humbert a surtout conservé une « passion funeste » qui consiste à répéter la rencontre fulgurante – mais frustrante – qu’il eut avec une adolescente de son âge, Annabel Leigh, sur la Côte d’Azur. De là date son amour pour ce qu’il baptise les « nymphettes », ces « jeunes vierges entre les âges limite de neuf et quatorze ans, qui révèlent au voyageur ensorcelé leur nature véritable, qui est nymphique, c’est-à-dire démoniaque ». Le voyageur quadragénaire et veuf croise enfin l’objet de son désir en Nouvelle-Angleterre : « Elle était Lo le matin, Lo tout court, un mètre quarante-huit en chaussettes, debout sur un seul pied. Elle était Lola en pantalon. Elle était Dolly à l’école. Elle était Dolorès sur le pointillé des formulaires. Mais dans mes bras, c’était toujours Lolita. » Pour rester auprès de Dolorès Haze, Humbert Humbert épouse sa mère (« la vieille bique », « l’otarie ») qui a le bon goût de se faire écraser par une voiture peu après avoir lu le début du journal intime rédigé par l’imprudent beau-père et dans lequel il avoue sa fascination pour Dolorès-Lolita. Ce présent de la providence signe le début des longs voyages de Humbert Humbert et Lolita à travers l’Amérique insolite des autoroutes, des drugstores et des motels, magnifiquement montrée par Stanley Kubrick dans son adaptation du roman (1962). Un temps, la jeune fille exauce les rêves de son mentor. Mais elle se révèle aussi mâcheuse de chewing-gums, lectrice de magazines et entichée d’idoles hollywoodiennes. Elle finira par quitter Humbert pour Quilty, l’auteur dramatique pervers qui les suivait à la trace. Après une ultime visite à une Lolita enceinte et mariée à un garçon de son âge, Humbert retrouve Quilty et abat ce double monstrueux de lui-même.



• Poésie et parodie

La trame de ce récit foisonnant ne saurait rendre compte de la richesse d’une œuvre dont l’essence parodique ne retire rien à l’incandescente beauté ; Nabokov l’avait du reste noté dans Le Don (1963) : « L’esprit de parodie s’accompagne toujours d’une poésie authentique. » Le caractère tragique d’une histoire qui s’achève par la mort des protagonistes (Lolita meurt en couches quelques semaines après l’infarctus qui emporte Humbert) et se présente comme une quête d’absolu à l’indubitable érotisme – ainsi dans la scène du divan, au chapitre XIII – est sans cesse contredit par le recours incessant au rire et au grotesque, à toute l’histoire de la littérature occidentale – et à son détournement savant et joyeux. L’Avant-Propos de « John Ray Jr., Ph. D » présente le livre comme La Confession d’un veuf de race blanche, titre qui évoque à la fois le genre picaresque et l’autobiographie si particulière de Thomas De Quincey (Confessions d’un mangeur d’opium, 1822). Quant à l’assassinat de Quilty, c’est-à-dire à la mise à mort d’un double envoûtant, il est construit en hommage aux récits du romantisme allemand, russe ou anglais. Comment ne pas évoquer Docteur Jekyll et Mr. Hyde de Stevenson ou Le Portrait de Dorian Gray d’Oscar Wilde ? On pourrait multiplier à l’envi renvois et sources, rimes et échos, reprises et dérivations. Par son audace littéraire, plus encore que par son indubitable parfum de scandale, Lolita a libéré le roman américain ; le livre a surtout prouvé qu’un enchanteur de la littérature pouvait écrire un superbe roman d’amour en parodiant tous les romans d’amour, et montrer tout à la fois la fulgurance des sentiments et la vacuité qui les fit naître.
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NABOKOV VLADIMIR (1899-1977)



Introduction
Personnage solitaire et effacé, Vladimir Nabokov a traversé la première moitié du XXe siècle sans faire de bruit, avant de provoquer, avec Lolita, le scandale que l’on sait. Depuis lors, grâce à Pale Fire et Ada notamment, il a pris place parmi les plus grands écrivains mondiaux de ce siècle, sans jamais participer de près ou de loin aux conflits historiques qui, à deux reprises, ont bouleversé sa vie, apparaissant ainsi comme un survivant d’un autre âge.

• Les chemins de l’exil

Vladimir Vladimirovitch Nabokov naquit à Saint-Pétersbourg le 23 avril 1899 (de notre calendrier), date anniversaire de la naissance de Shakespeare comme il aimait à le rappeler, dans une très vieille famille de la moyenne noblesse qui avait donné à la Russie de nombreux soldats et hommes d’État. Son père, Vladimir Dmitriévitch Nabokov, était un éminent criminologue aux idées très libérales ; il milita dans le Parti constitutionnel démocrate contre le régime tsariste, aux côtés de juifs et d’intellectuels. Il participa au gouvernement de Kerenski lors de la révolution de mars 1917 et demeura politiquement actif après s’être réfugié en Europe de l’Ouest ; il mourut à Berlin, en 1922, sous les balles de deux Russes d’extrême droite en essayant de protéger son compagnon de lutte, Milioukov.

Entouré de sa mère, une femme extrêmement sensible et imaginative, de ses deux frères et de ses deux sœurs, Nabokov eut une enfance heureuse et opulente. Il suivit l’enseignement de ses gouvernantes et de ses précepteurs avant d’entrer à la très élitiste école Ténichev. Très tôt il se passionna pour la littérature, les papillons et les échecs ; ses premiers vers datent de 1914.

La révolution russe mit un terme à son adolescence dorée. Sa famille dut quitter Saint-Pétersbourg pour se réfugier en Crimée, avant de s’exiler à Londres puis à Berlin. Vladimir Nabokov commença alors des études de lettres à Trinity College, à Cambridge, où il se distingua surtout par son éclectisme et ses talents de gardien de but dans l’équipe de football. Après avoir obtenu son B.A. en 1922, il alla vivre à Berlin. C’est là qu’il commença réellement sa carrière d’écrivain, sous le pseudonyme de Sirin (nom d’un oiseau fabuleux dans le folklore russe), pratiquant des métiers divers (figuration dans des films, cours de tennis et de langue, etc.) pour subvenir à ses besoins et, après 1925, à ceux de sa femme, Véra Slonim. Pendant la première année de son séjour à Berlin, il publia deux recueils de poèmes et sa traduction russe de Alice au pays des merveilles.

C’est en 1926 que parut son premier roman russe, Machenka, évocation nostalgique d’un premier amour dans la Russie d’avant la révolution et adieu à la terre natale ; il devait en écrire huit autres dans sa langue maternelle, notamment Zachtchita Loujina (1930, La Défense Lougine), Otcha
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